
PAQUES
Le Christ est ressuscité ! Alleluia !
Le Christ s’enlevant du tombeau par sa propre vertu, comme 

il l'avait prédit, * est le dernier mot de la toute-puissance. C’est 
le sceau mis aux trois ébauches créatrices formant l’unité du plan 
divin. C’est toute l’œuvre providentielle rayonnant de l’éternité 
au temps et du temps à la gloire, devenue réalité vivante, indis
cutable, mystérieusement, mais invinciblement vraie.

Or l’œuvre providentielle, c’est la manifestation de Dieu un 
en trois personnes, Père, Fils et Saint-Esprit—création, rédemp
tion, sanctification—puissance, charité, plénitude. Le centre 
d’unité de l'universalité surnaturelle que cette manifestation em
brasse, c’est Jésus Fils de Dieu et Jésus Fils de Marie, expirant 
sur une croix pour le salut du genre humain, renouvelant ainsi 
toutes choses et opérant une seconde création de l'homme en vue 
de la gloire. C’est à l’école de cette croix que les siècles passés 

•sont allés chercher lus leçons de la vie, c’est à cette même école 
que les siècles à venir iront demander le secret de ne pas défaillir.

Voyez comme tout s’enchaîne dans cette œuvre providen
tielle. La révolte de l’Ange, prévue et permise par Dieu, qui en 
tirera sa glorification et l’exécution successive de son plan divin, 
prépare la tentation et la chute de l'homme, et cette dernière à 
son tour, en provoquant la réparation divine, vient à son heure se 
prêter à ce que Dieu élève d’un degré dans la hiérarchie de l’or
dre la réalisation de ses desseins éternels. L’Incarnation, non- 
seulement rachète l’humanité et la réhabilite, mais encore la di
vinise en étendant jusqu’à elle la société éternelle des trois per
sonnes divines. L'Homme-Dieu passe à travers le temps, semant 
les vérités et les bienfaits. Il va à la mort pour en faire la porte 
de la vie, mais non sans s’être transmis et perpétué : dans l’Eu
charistie, manifestation extrême de son amour par laquelle il se 
multiplie tout en restant un ; dans l’Eglise, une avec lui dans 
l’universalité de la famille humaine ; dans l’Eglise qui, “ étant 
“ avec le Christ une même chose, son corps et sa plénitude, est 
“ avec le Christ le commencement et la fin, Y alpha et Yom/ga, la 
“ vue primordiale et dernière de Dieu en toutes ses œuvres, et 
“ l’unité qui les rassemble et les rend toutes infiniment dignes de 
“ ses complaisances éternelles.” (1)

(2) Dora Gréa, De l'Eglise et Je ta divine constitution.
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